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En 1927 comme suite aux inondations provoquées par de violents 
orages, les centraux téléphoniques parisiens de "Ségur" et 
"Vaugirard" se trouvèrent endommagés et pour un temps rendus 
hors d'usage. Les abonnés rattachés à ces centraux ainsi privés de 
téléphone purent pendant la période nécessaire à leur réparation 
bénéficier d'un tarif spécial réduit accordé pour des correspondances 
pneumatiques sur le réseau de Paris et sa banlieue. Á cet effet, un 
décret ministériel ainsi libellé fut promulgué : 
 
"Á partir du lundi 18 juillet, les abonnés sinistrés de Paris et la 
banlieue pourront, pendant la durée de l'interruption de leur poste 
téléphonique expédier et recevoir... des correspondances affranchies 
au tarif réduit de 0,30 F". 

 
Les correspondances adressées par les abonnés de ces centraux devaient être déposées aux guichets des 7ème, 14ème et 15ème 
arrondissements et celles pour ces abonnés devaient faire figurer sur leur suscription leur numéro de téléphone. 

 
Pour mémoire : 0,30 F représentait à l'époque le coût d’une taxe téléphonique, 1,50 F le tarif pour un pneumatique jusqu'à 7g et 0,50 
F celui d'une lettre jusqu'à 20g dans le tarif intérieur. 
 
La lettre ici présentée est affranchie d'un 30c rouge au type "Pasteur" annulé du timbre horodateur "du" (selon la nomenclature de J.-
C. Delwaulle), spécifique à la poste pneumatique. 
Elle est partie le 21 juillet 1927 à 8h50 de Paris 72, sis 81 rue de l'Ouest dans le 14ème arrondissement ; elle est arrivée à Paris 85, 
sis 160 rue du temple dont dépendait le destinataire au 75 rue de Turbigo dans le 3ème arrondissement. L'expéditeur a bien indiqué 
sur la suscription avec ses numéros de contrat et de téléphone son rattachement effectif au central "Ségur".     

 
 


